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David Moginier

Le festival lausannois de BD n’a
presque pas eu lieu en 2020. Ré-
sultat, l’équipe s’est tourné les
pouces et a patiemment attendu
pour relancer quasi lemême pro-
gramme cette année. Sans rire,
Dominique Radrizzani et son
équipe se sont plutôt rongé les
sangs tant ils étaient impatients
de révéler le fruit de leur travail.

Après le Mandryka du Décon-
finage, voici un saint patron
nommé Jacques Tardi, un monu-
ment duneuvième art, qui cultive
avecmodernité la nostalgie du dé-
but du XXe siècle où évoluent son
Adèle Blanc-Sec ou son Nestor
Burma. Cet amoureux duCourbet
anarchiste (comme lui) est lui
aussi venu de Genève à Lausanne
y croquer le paysage de la BDdans
une affiche autoportrait en béret
et Converse, une vue de Lausanne
truffée de références et d’incon-
gruités. BDFIL propose une ré-
trospective d’un demi-siècle dans
les locaux du Mudac où il a de-
mandé l’asile. «Il a la gentillesse
de fêter son 75e anniversaire avec
nous», commenteDominiqueRa-
drizzani.

Crobards de gosses
La manifestation lausannoise est
toujours aussi éclectique et écla-
tée dans ses lieux, inaugurant en
plus cette année la cathédrale,
Plateforme 10, Rumine, la rue de
Bourg, le traditionnel Romandie
étant trop dangereux en temps de
pandémie. Comme cette rigolote
expo au Palais de Rumine qui
montre les dessins d’enfants de
douze habitués du festival, d’Al-
bertine à Zep. On sourit en voyant
le chien «Gin» dont Cosey a fait
une série sous le nomdeCoco, on
admire la précocité de Zep, nou-
veau fauve dans son autoportrait
avant même que le courant artis-
tique existe.

Mais c’est à d’autres enfants
qui dessinent une moustache sur
un portrait que BDFIL rend éga-
lement hommage. En l’occur-
rence à tous ces grands gamins
qui, commeMarcel Duchamp, ont
détourné la plus célèbre image de
tous les temps, laMona Lisa. Sous
le titre Mona Lôzane, Dominique

Radrizzani a décortiqué
l’histoire de ces détourne-
ments avant d’en traquer
toutes les représentations
dans des bandes dessinées
au fil du temps, dans la re-
vue «Bédéphile» qui ac-
compagnera le festival.

Alexis et Fred imaginent
par exemple en 1970 un sa-
vant qui veut voyager dans
le temps pour aller acheter
la Joconde à Léonard avant
qu’elle ne devienne célèbre.
Wolinski la fait survenir sur
le visage de l’escroc Goldy
travesti en Sœur Gabriel
dans une adaptation de
Chester Himes. Même Fer-
nand Léger, dans une des
rares planches de BD qu’on
lui connaisse, rend la belle
amoureuse de sonCharlot. Et
notre Lausannoise Hélène
Becquelin dessine sa fille
Louiza en posture de ma-
done dans son «Angry
Mum».

Demande au Louvre
Après avoir commandé des
séries de Mona Lisa pour
l’exposition et le livre «Mona
Lisa, un certain sourire» en
1991, le directeur artistique
du festival a remis la com-
presse pour BDFIL cette an-
née. Une trentaine d’artistes
d’ici et de très ailleurs a donc
détourné… le tableau le plus
détourné du monde. Jordi
Bernet la rend plus agui-
cheuse d’un clin d’œil, Anouk
Ricard l’animalise, Alex Ba-
ladi la travestit en homme à
barbe, tendance autoportrait,

Frank Miller l’épure à l’extrême
du trait. Plusieurs artistes font ré-
férence à son succès et à celui du
selfie, en une Joconde camouflée
par des téléphones portables.
Pour Jacques Tardi, elle tient un
pangolin, animal maudit de l’an
2020. Enfin, BDFIL expose la
lettre de demande de prêt en-
voyée au Louvre pour accueillir
le tableau à Lausanne. Le musée
a étonnamment refusé.

Lausanne, divers lieux
Du 16 au 20 septembre
www.bdfil.ch

Les filles de la Joconde
défilent à BDFIL
Le rendez-vous lausannois fait sourire Mona Lôzane, invite Jacques
Tardi ou se plonge dans les dessins d’enfants de ses artistes.

Festival de la bande dessinée 2021

Parmi les réinterprétations, la Joconde colorée d’Albertine. BDFIL
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Angoulême
Perfectionniste et novateur,
le créateur de Jimmy
Corrigan a exploité toutes
les potentialités de la bande
dessinée.

Sonnomcirculait dans les short-lists
depuis plusieurs années. Encensé
par la critique depuis le milieu des
années 1990, primé à de nom-
breuses reprises tant dans lemonde
anglophone que francophone, Chris
Ware a remportémercredi le Grand
Prix de la ville d’Angoulême 2021.

Une récompense décernée mal-
gré l’annulation des événements pu-
blics du célèbre Festival internatio-
nal de la BD. Le sacre de l’auteur
américain de 53 ans, c’est celui d’un
génie novateur passionné par la
complexité des relations humaines.
La consécration d’un perfection-
niste aussi, exploitant toutes les po-
tentialités de la bande dessinée. Un
géant dont le nombre d’œuvres tra-
duites en français est inversement
proportionnel à leur importance
dans le neuvième art.

La preuve avec «Jimmy Corri-
gan» (2002), un pavé dont les ni-
veaux de lecture s’entrecroisent
avec un rare bonheur, et qui figure
dans la bibliothèque idéale de nom-
breux bédéastes. Parmi eux, Riad
Sattouf.

En 2016 dans «Le Monde», l’au-
teur de «L’Arabe du futur» et des
«Cahiers d’Esther» ne cachait pas
son admiration pour Chris Ware.
«C’estmon auteur vivant préféré sur
Terre! […] Ses livres sont des expé-
riences de lecture dont on sort
transformé.» Bien dit.

Poussant la narration dans ses
derniers retranchements. Ware n’a
jamais hésité à brouiller les codes de
la BD pour mieux les réinventer,
transformant ses planches en un la-
byrinthe aux images sophistiquées.
Immédiatement lisible, son dessin
tendance ligne claire guide l’œil vers
mille et un détails disséminés dans
chaque interstice de ses pages.

Car c’est au microscope que
Ware, champion de la minutie, ob-
serve le quotidien de ses person-
nages. Attachants, la plupart d’entre
eux, de Rusty Brown à Jimmy Cor-
rigan, se signalent par leur timidité
et l’empathie qu’ils suscitent. Une
définition qui colle plutôt bien à cet
adepte du profil bas, oscillant autre
autobiographie et fiction, qui appor-
tait un soin extrême à ses ou-
vrages. Philippe Muri

L’Américain
ChrisWare
enfinsacré

Mais encore….

Des expos: «Conan, le barbare
du neuvième art» héroïque et
brutal; «Nelson a 20 ans» et
des milliers de bêtises au sein
même de la cathédrale;
«Helge Reumann, Prix
Töpffer Genève 2019»;
«Nadia Raviscioni: Dream Baby
Dream»; «A contresens – Muzo

– Les Gens»; «Oscar et la
Pensée sauvage – Botanique
le système»; «Sport X Manga»;
«Federer, ça va être sa fête»
selon Herrmann & Vincent,
et quelques autres; «50 ans
de MSF en BD»; «Hedwig
ou la pensée-louve»; «Solon»
d’Elisabeth Voyame; «Maou:

la faute au loup»; «Œuvres
sur papier – Maîtres du XXe

siècle»; «Nicolas Vial – Le
temps suspendu». Masi
aussi un espace microédition,
une Gazette de 4 sous
et des rencontres sous la
grande tente.
D. MOG

Conan le barbare, NelsonouRoger Federer

Avant Jonathan,
Cosey avait lancé sa
série «Gin» sous le
nom de Coco. BDFIL

À 6 ans, Zep faisait
son autoportrait
dans un style Nou-
veau Fauve. BDFIL

Art choral
L’Ensemble Vocal de
Lausanne annonce
des projets et des
collaborations inspirantes.

«La culture est de retour, et pour
l’EVL, c’est la saison du renou-
veau!» Pierre-Fabien Roubaty ne
cachait pas son émotion à dévoi-
ler la programmation 2021-2022
de l’Ensemble Vocal de Lausanne
dont il a repris la direction artis-
tique en 2019. Depuis son entrée
en fonction, le parcours a été
semé d’embûches, en particulier
la saison dernière, dont la qua-
si-totalité des concerts ont été an-
nulés… Mais le chœur fondé par
Michel Corboz se présente sous

des atours neufs et chatoyants,
sans pour autant renier son his-
toire. Surtout, il met en place un
réseau de partenaires et d’ar-
tistes en résidence qui démulti-
plient ses potentialités.

L’EVLmaintient ses liens avec
Daniel Reuss, directeur artis-
tique sortant, en tisse de nou-
veaux avec Facundo Agudin, ani-
mateur éclairé de l’orchestre Mu-
sique des Lumières, et renoue
avec le Sinfonietta de Lausanne
avec lequel il a partagé des dé-
cennies de compagnonnage.
«Nous avons la volonté de créer
des synergies et des collabora-
tions artistiques avec des institu-
tions qui partagent nos idéaux»,
défend Leandro Suarez, direc-
teur exécutif.

Tout soudain, l’EVL fêtera ses
60 ans en compagnie du Sinfo-
nietta, qui, lui, fête ses 40 ans.
Ensemble, ils souffleront le
22 août les bougies de ce 100e an-
niversaire en célébrant les
100 ans du «Roi David» d’Arthur
Honegger, créé en 1921 au
Théâtre du Jorat.

Ils concoctent aussi un
concert anniversaire le 23 sep-
tembre à Lausanne, codirigé par
Daniel Reuss et David Reiland,
chef du Sinfonietta. Le reste de
la saison est tout aussi stimulant,
autant enmusique ancienne que
contemporaine. Nous y revien-
drons.
Matthieu Chenal

www.evl.ch

«C’est la saisondu renouveau!»

Chris
Ware,
auteur
de BD
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L’Etat de Vaud

lance un appel à projets doté de Fr. 50’000.–
dans le domaine des jeux vidéo

Ces soutiens sont destinés aux personnes ou structures
ayant leur siège dans le canton de Vaud et désireuses de
développer un projet artistique innovant, original, fiable,
professionnel, avec un potentiel commercial démontré.

Le dossier de candidature doit être déposé en ligne au
travers du site de l’Etat de Vaud (www.vd.ch). Les conditions
de participation peuvent être obtenues auprès du Service des
affaires culturelles, 021 316 07 43, karine.kern@vd.ch ou sur
la page de notre site vd.ch/culture-appels-projets

Remise du dossier au plus tard pour le 29 août 2021.


